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Les langues romanes et en particulier l’AF présentent plusieurs formes de mise en 

relief du Topique, que ce soit (1) par antéposition d’un constituant, (2) par antéposition d’un 
complément prépositionnel ou (3) par détachement initial : 

(1) mes Lancelot ne connut il mie... (La mort Artu) 
(2) mais de son nom et seignorie l’istoire s’en tait, a cause de ce que aprés pourrez veoir (A . 

de la Sale, Jehan de Saintré) 
(3) Cest chevalier, je ne l'aime pas. (Erec et Enide) (in Prévost 2009) 

Le latin a présenté également une palette très comparable de constructions permettant 
de mettre en relief le topique de l’énoncé (Spevak 2010, Bortolussi 2011), constructions qui 
pourraient constituer les ancêtres des constructions romanes : 

(4) Vinum Graecum hoc modo fieri oportet. (Cato agr. 24,1) : « Le vin grec, voici comment 
il faut le préparer »  
vs Qui ager longe a mari aberit, ibi uinum Graecum sic facito (Cato agr. 105,1) :  « Si 
votre domaine est éloigné de la mer, le vin grec doit y être préparé de la manière suivante » 

(5) De lanificio neminem metuo una aetate quae sit. (Plaut. Merc. 520) 
« Pour ce qui est des ouvrages de laine, je ne crains aucune femme de mon âge. »  

(6) Cancer ater, is olet et saniem spurcam mittit. (Cato agr. 157,3) 
« Le chancre noir, lui, est fétide et laisse échapper une immonde sanie. » 

 
Le constituant détaché peut être anticipé à partir d’une subordonnée dans la construction dite 
proleptique (Bortolussi 2011, Halla-aho 2012 etc.) : 
 
(7) Viniam sic facito [uti curetur] (Cato agr. 33,1) 

 « Veillez à soigner la vigne de la manière suivante » 
VigneACC ainsi faites [que (elle) soit soignée] 

 
L’évolution et la conservation de ces constructions tout au long de la latinité jusqu’en latin 
tardif peut s’apprécier de deux façons : de manière directe par l’observation des données dans 
les textes, mais aussi de manière indirecte à partir des choix opérés par les locuteurs. Cette 
activité des locuteurs peut être appréhendée à travers la pratique de la traduction. La 
traduction de la Bible, à partir de textes sources (en grec et en hébreu) présentant eux-mêmes 
des mises en reliefs variées du topique, est un champ d’investigation suffisamment vaste pour 
une étude contrastive interne au latin. Nous analyserons les choix de Jérôme et nous les 
confronterons à ceux des auteurs des Vieilles Latines, pour rendre compte de divergences 
comme : 

(8) Gen. 13,15 : 
VL  (ap.  Ambr. Abr. 2, 7, 37 ; Aug. quaest. hept.,1, 28 etc.) : Omnem terram quantum/quam 
tu uides, tibi dabo eam 
Vulg. : Omnem terram quam conspicis tibi dabo   
« Toute la terre que tu vois, je te la donnerai » 
 
(9) Is. 1, 7 : 
VL  (ap. Cypr. Testim. 1, 6) : Regionem uestram in conspectu uestro alieni comedent eam  



Vulg. :  Regionem uestram coram uobis alieni deuorant 
« Votre terre, devant  vous, des étrangers  la dévorent » 
 
Alors que les VL reprennent la construction disloquée de l’HB via le grec de la Septante, 
Jérôme opte ici pour une Topicalisation sans reprise anaphorique. 

Ces choix, indicateurs diaphasiques et/ou diastratiques, seront en outre mis en regard 
des attestations de topicalisations et de dislocations dans des textes contemporains de Jérôme, 
dans les œuvres de la latinité tardive en général. 
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